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Quand on se penche sur l’histoire de l’éducation, on est frappé par le décalage radical qui existe entre l’évolution des idées et celle des réalités ; en particulier, on ne comprend pas comment l’œuvre immense des pionniers de « l’Éducation Nouvelle » n’a pas eu plus de retentissement sur l’éducation dans notre pays. Et pourtant, la lente et difficile « révolution pédagogique amorcée actuellement s’insère véritablement dans ce passé », un demi siècle riche en contestations de l’ordre ancien et on propositions pour une pédagogie nouvelle.

Les remarquables rapports du Colloque d’Amiens, les travaux des commissions lancées en Mai 1968, les diverses réformes actuelles ont pu voir le jour parce que tout un courant de rénovation pédagogique avait déjà ouvert la voie au niveau théorique et au niveau pratique (le plus souvent en dehors des structures de l’Éducation Nationale...). Ainsi, aujourd’hui, chaque discipline de l’enseignement doit se repenser, se définir par rapport aux finalités nouvelles de l’éducation.

Quant à l’Expression Corporelle, le caractère d’actualité qu’elle a acquis et l’importance qu’on lui attribue s’expliquent par sa concordance profonde avec les exigences de l’éducation d’aujourd’hui ; elle se situe d’emblée dans le nouveau courant pédagogique dont nous pouvons notamment dégager deux idées-forces, en fait indissociables.

- L’idée de création. « Pour satisfaire aux finalités nouvelles de l’école, l’enseignement en vue de l’éducation générale doit être conçu comme un enseignement de l’initiative, qui développe la créativité, l’aptitude à se poser des problèmes nouveaux et à leur apporter des solutions originales » (l). Nous trouvons l’illustration de cette démarche dans trois domaines en pleine mutation : le dessin, l’éducation musicale, l’éducation physique.

En dessin, la conception traditionnelle de la reproduction est supplantée par la conception nouvelle de production. L’enfant ne s’ennuie plus devant un buste de plâtre, mais cherche à créer quelque chose d’original. Les conditions de ce changement sont (2) : d’accepter toutes formes d’expression personnelle, de lui donner un matériau à sa mesure, de le laisser mener son travail de bout en bout, de lui offrir la possibilité d’une progression technique ne brisant aucun élan créateur.

En éducation musicale, l’orientation nouvelle a donné naissance à des instructions officielles qui préconisant de permettre à l’enfant d’utiliser d’emblée des instruments simples ; il en arrive rapidement à la création d’œuvres collectives. Le solfège vient après : il éclaire, perfectionne, complète et enrichit.

L’éducation physique connaît sans doute une évolution comparable. La « pratique » est utilisée comme motivation de départ puis comme centre d’intérêt ; et à ce sujet, nous pensons que la pédagogie nouvelle des jeux sportifs collectifs a beaucoup de ressemblance avec celle de la formation musicale.

Mais trop souvent encore, l’E.P. n’a pas fait le pas décisif, et l’enfant (ou l’adolescent) est obligé de reproduire un geste ou comportement moteur déterminé, alors qu’il devrait être créateur du mouvement. L’Expression Corporelle, que les instructions officielles ont situé parmi les grands domaines de l’éducation physique, répond à cette dernière visée. Avec elle, la motricité devient moyen d’expression, instrument de communication, objet de création.

Ainsi, l’acte éducatif dans ces trois disciplines s’inscrit dans une « activité fonctionnelle de création, fondée sur l’expérience vécue, nourrie par la qualité de l’éducateur et de l’environnement » (1) s’appuyant en outre sur la dynamique du groupe et la mise en commun des efforts.

- L’idée d’éducation artistique. Le Colloque d’Amiens ne s’est pas soucié des disciplines d’enseignement ; cependant, il s’est longuement penché sur les problèmes de l’éducation artistique. Celle-ci, loin d’être une discipline particulière doit être une préoccupation majeure de l’enseignement dans sa totalité, et doit s’intégrer dans une formation culturelle.

L’Éducation artistique contribue à la formation de l’adulte : « elle équilibre le poids de l’abstraction livresque, elle répond aux aspirations de l’enfance et de l’adolescence, elle perfectionne les moyens d’expression, elle exerce à une réflexion sur l’art vivant » (1).

Il n’est pas étonnant que les rapporteurs aient donné une place privilégiée à l’expression corporelle parmi les différentes activités artistiques ; c’est cependant un signe très prometteur pour le développement de cette activité à l’école. Mais il faut bien considérer que « c’est d’abord une formation de tous les éducateurs soucieux de révéler et de développer la personnalité de l’élève qui rendra possible une authentique éducation artistique » (1). Dans cette perspective, les écoles maternelles et les écoles nouvelles sont certainement les plus avancées. Elles fournissent des éléments d’expériences dont nous devons tirer parti.

Activité d’éducation physique ? Activité d’éducation artistique ? L’Expression Corporelle rassemble incontestablement ces deux aspects. Or, si dans le cadre du renouveau pédagogique actuel, l’idée d’expression corporelle a fait son chemin au sein de l’enseignement elle ne semble pas avoir eu pour l’instant, beaucoup d’impact pratique au niveau du primaire ou du secondaire

Les éducateurs connaissent encore mal son domaine, ses richesses et ses exigences. Quant aux étudiants en éducation physique, il est essentiel qu’ils les découvrent. Car en fin de compte, l’Expression Corporelle peut susciter à son tour un renouveau pédagogique permanent.

(l) - Rapports du Colloque d’Amiens. Mars 1968.

(2) - « La Source » (N° Spécial d’Éducation et Développement).
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